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vt i,.nvt.r«dle. lîlle c«t a'uulu.,l plus i^nin.l... .Moi,.M.,K...H.r, .,„.. vofr.. .I.Mmr.
prmi.it.- du mois de Maidornirr i,..u. avait nilWti-s plu« p,.„il,|..iu,.,.t l»,,,,, ,,1.
flMt de santé d.-N plus pié.aiivs. à I an-o uvau.é ou Vou« ^te» parvenu m.and
vous et U'Z à peine remis des latii^ues d'un lonir et pén.Me vov,.-e vous -xpo.
«er de nouveau aux iureurs de eer Oeéan <|ui vous avait éle si' ...utraire •

(^uit-
tei votre pays, et aller vivrr pour un teiaps indélini. sous uu . jel éiran-er e.
l-mtaiu

! Tout eela, <lan.s l.-s -ir, ..nstanees où vous vous Iroun../ nous parais-
«au au-dessus «les lor.vs or.linanes d.- la uatur... Quel lunuorlel amour vous partez
« votre dioeose, Monseit^ueur

;
et romment votre .leri-e ne vous aimerait-il pas à

«on tour f I'«is,,ue votre .œur s'est senti assex de générosité pour entreprendre
un pareil voyaiiv. nous vous l.énissons, Mous.iirneur

; et. sans vouloir rien pré-
JUffer. nous re,ounaissons (,ue vous ave/ été inspiré d'une sa-...sse supéri.uire
eu l'entrepreuant, l'e voyaj^e était extrêmement pénible mais nous eroyoïn
comprendre .,u'il était néeesM.ire. et n^us voy-ns de nos yen. les immenses
avantajres (jui en résultent déjà.

Depuis lo.i!rt..mi,s l'épreuve vous a poursuivi d'une manière impla.-ahie
Monseiirneur; nous en avons srérai avec vous ; mais nous aimons à nous rappe^
Ifrque I empreinte austère .p.Vlle a laissée sur votre front, est le s.eau des
prédestinés.

Nos vœux et nos prières n'ont eessé de vous ae.ompa-„er dans vos rour-
•ses lointaines

;
et nos populations qui vous ont toujours été si sympathiques et

SI d.-vouees, se sont portées à la prière avec ardeur, pour demander h- sueeès do
vos généreux etFort.s. .t. selon vos désirs bieu des fois exprimés, pour arriver à
procurer la plus grande gloire de Dieu.

Monseigneur, nous nous plaisons à vous eonsidérer <oinme le second Ion-
dateur de votre diocèse, et nous espérons que l'histoire vous coiifirinera .e titre
que nous nous plaisons à répéter aujourd'hui. Vous l'avez sauvé d'une ruine
complétée,,

1
r, en rétabli.ssaut d'une manière .si merveilleuse, .sesfinan.es

délabrées et compromises. Dans .-ette première (Buvre de vot,e administration
les efforts surhumains que vous avez faits, le dévouement que vous avez prodi-
gue, les s«<-rihces pénibles et in.vssants que vous vous êtes imposés, quel est
donc le cœur de prêtre qui pourrait les méconnaître ou les oublier!

Et maintenant que vous avez réussi par votre sagesse à mettre ce diocèse
tant aimé sur un pied digne d'envie, nous l'espérons avec l'aide de la Divine
Providence, vous en serez une seconde fois le Sauveur en .conservant son inté-
grité.

Nous profitons de la présente occasion. Monseigneur, pour affirmer de
nouveau, et d'une manière solennelle, ce que nos lettres da printemps dernier
ont déclaré à Votre Grandeur, de la manière la plus touchante : Nous sommes
a vous

;
vos vues sont nos vues, vos intérêts sont nos intérêts.
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